
ENCYCLIQUE SCR L'ACDDR CATHOLIQUE 
'    PRINCIPES OtNÉBAUX 

D«ns ls premier« partie de l*BncycJl 
ereque« «'ilia«,MM «mouniM«' 

L'ampleur do ton but 
Tra* vast« »al le champ de l'eott 

tique; «lin n'exclut, »er elle-uiteee, aceoln- 
niantriende toute« qui, an quelque meaiere, 
directe oa Indirecte, appartient à ta dreine 
mieejoa de l'Eglue. On reconnaîtaaaa Mine 
la naeessjM du concoure individuel a une 
œuvre ai importante, non «««lenaeat «tasr la 
sanctification de nos amas, mal« saoore 
pour réaandre et toujours mieux eWvolopaer 
le règne de Dieu dans 1M individu«, tee 
aamilies et la soestte. ohacua proeueaat, 
Mloo eeeprapreetOTcM, le bi«D du prochain. 
per la diffusion de la vérité révélée, l'exer- 
cioe dos vertus chrétiennes et les œuvres 
de charité et de miséricorde spirituelle ou 
corporelle. Telle est la conduite digne de 
Died 4 laquelle noua exhorte saint Paul, 
de façon a lui plaire en toutee choses, en 
produisant toutes aoRaa de boas traits et 
en grandissant dans la science de Dieu : 
Ut ambuletis digne Deo per omnia 
placentes : in omni opère bono fructifr 
cantes, et çrescentes in setentia Det. 

Outre ce» biens, il en est un grand «ombre 
appartenant à l'ordre naturel, qui n'entrant 
pas directement dans la mission de l'Eglise, 
mais en découlent aussi comme UM natu- 
relle conséquence. Si grande «M la lumière 
de la révélation catholique qu'eMe M répend 
très vive sur tout« science ; ai grand«, I« 
force des maiimee évmogéliques, que par 
elles les précepte« do le tel naturelle s'enra- 
cinent plus profondément et M trouvent 
renforcés ; si grande, enfin, l'efficacité de I« 
vérité et de la morale enseignées par 
Christ, que «oan» le bien-être matériel dee 
Individus, de la famille et de la soetété 
humai» se trouve provident!ellemoat aidé 
M favorisé. 

L «concourt du Itïqaes 
Pou nous arrêter à cette seule dtlattlo 

rartie de la restauration désirée, vous voyez 
les, 6 Vénérables r'rèree. qtMti« aide 

apportent à l'igliw ces troupM choisi«« de 
Catholiques, qui M propos «at précisément 
de réunir ensemble toutes leurs force» vivas, 
afin d« combattre par tout moyen juste et 
légsl la civilisation anlichrétlenne: réparer 
par tous fos rr^'ivcs .';iS J/sorJros tris graves 
2ni M dérivent; ramener Jésiis-Cbrist dans 

i (smiile. dans récols, dans la société ; 
rétablir le principe de l'autorité humaine 
conrme représentant celle de Dieu ; prendre 
■ouveraiDetneat à cœur les intérêts du 
peuple, et particulièrement de la classe 
ouvrière et agricole, non seulement en 
Inculquant su cœur de tous le principe reli- 
gieux, unique vraie source de consolation 
Bus tes épreuves de le vie, mais en «.'effor- 
çant «TSD. essuyer le« larmes, d'en adoucir 
les peines, d'en améliorer la condition éco- 
rromtqpe grace i de« mesure« bien com- 
prises ; s'employer enfin pour- que 1M lois 
publique« soient selon la justice, et que l'on 
cortigs ou supprime celles qai lui sont con- 
traires; défendre »afin et soutenir dans un 
ètprtt «raiment catholique 1M droits de 
Di«u M toute« choses, rt ceux non moins 
sacra* 4* l'Eglise. 

L'ensemble de toutes ces œuvres, soute- 
nues et répandues en grande partie par le 
telest catholique, «t dlverstment comprises 

| selon les besoins propres de chaque nation 
et tes circonstances particulières od se 
trouve chaque paya, est précisément ce qne 
Ton « coutume de désigner par un terme 
plus spécial et assurément très noble > 
Acfim catholtqm ou Action des catho- 

En tons anrät, «nte est venue en aide è 
TXgHM. at l'Bglise a toujours accueilli favo- 
rablement eette aida et r« bénie, bien que 
dircrxasrcst iiiulijs« serfon les époques. 

Comment I'EgHte •■adapt« au« temps 
Et t«i, il faut tout de suite rcinirquer 

JU"H n'est pas possible de refaire de i- ft.Vne 
façon tout M qui a pu être utile, n inê ne 
seulement êfflcac«, dans les steel«« . ■ 3 : 
si grands sont 1M changements ra lic.iut 
qu« 1« suit« dM tamps introduit diois la 
tiiiddtst at la vt» pubhque, «t si grands les 
nouvMux besoins «ua 1M changements de 
ftrconstairoee suscitent tans «Mae I 

Hais l'Eglis«, dan« la longue suite de son 
IlilUa«». « toujour« at «a tou« au lusameu- 
Mcnent prouvé qu'elle possédait une mer- 
veilleuse vertu tfadapiettan un conditions 
variables de la société civile, tellement que 
nsrMerité «t l'immutabilité de la foi et Me la 
motets restant «Vujours sauves, et saufs 
également leur« droits sacrés, facilement en 
teat, elle M plie et s'accommode i oe qui est 
contingent et acctdeotel, aux vtcàttitudMdM 
temp* et aux nouvallM exigence«   d« la 

3e. ta Plata, dit saint Paul M prête à 
tout, possédant les promesSM divin« tant 
pour üs biens d« ut vie pressât« que pour 
eaux de la vie future : Pietät autem ai 
omnia ut t lis est, promUetumem haben» 
vfiàY, gum «Msae est, et futures. Bt donc 
aussi 1 action catholique, si alla obange op- 
portunément dans 1M formes extérieures et 
IM moaans qu'elle emploie, reste toujours la 
même dans 1M principM qui la dirigent et 
la fin très aoMe quelle M préposa, tf peur 
«u'«u même temps elle soit vraiment etOeece. 
il oeaviendra dTndiquer avec eeiaJee condi- 
tion« qu-cUe-même impose, si l'an considère 
bien sa sature et M fin. 
Etre des csrmotlques t touts épreuve 

tout, U faut avoir profondé- 
ment gravée dans le cœur cette idée, que 
l'instrument est inutile, fil n'est pu appro- 
prié è l'œuvra qu'on vent exécuter. L'action 
catholique (comme il résulta avse évidence 
de M qui Mt dit plus haut), du moment od 
alla M propoM de restaurer toutes choses 
dans la Christ, constitue un véritable apos- 
tolat i l'honneur et è la gloire du Christ lui- 

Pour a» »an «crorapUT, R tant la 
' at aie n'est tas donnée t 

DM uai an Ghriat. Cast seu- 
HOXM i«MM formé Moaa> 

;»■■«■ sa «ous, qaaooM «outrons plu« tacé- 
«tmaat as rendra aaa fsailites, i la société, 
luaat. «ous ceux qui sont appel«« è dlrigar 
ou M eaasssarent è promouvoir le mouva- 
mentcathosjouedoivauiatreéescathouquM 
S toute éaraaau, coirvaanous da leur toi, soli- 
dement i «ta niai das -TIMMS de la religion, 
«•n**»a*sssi«j>b«sSBS»wi anvars I'Sgnaa, at 
an partteuUer enwort cette suprême Chaire 
«ÇoetoHmje all te Viaste« ils iasas-Cbtist sur 
U terra; dap^vriJi/Qa varias "«•«•. de 
pioan fsna, et d'usi «la tafltttent nus 
tacha StaBs -jrvent è tous dtexempio 
efficace. 

Si 1-asprxVn'M uH MBSI r*»/«, „„, seute. 
ment a sera difficile de promouvoir le bien 
cJl<!z HM* » tara ptasqna Impos- 
sible ae procéder avec raeütude d'intention, 
et 1M to»oes manquèrent peur supporter 
avec persévérance IM «nouas qaftpporte 
avec lui tout apostolat, |M calomniea dM 
adversaire«, u froideur et te «au de con- 
cours des hommes de bien eux-mêmes, 
parfois enOn lu jalousies dM ami« et des 
compagnons mêmes d'action, excusables, 
sans doute, vu U faiblesse de l'humaine 
nature, mais aussi grandement préjudi- 
ciables et causes de discordes, de conflits, 
de petites querelles intestine«. Seule, une 
vertu patiente et ferme dans le bien, et en 
même temps suave et délicate, est capable 
d'écarter ou de diminuer cette difficulté, de 
façon que l'œuvre è laquelle sont appliquées 
les forces catholiques ne se trouve pas com- 
aroause. Telle est I« volonté de Dieu, disait 
saint Pi«rre «un premiere fidèles, qu'en 
fafsaat 1« bien vous fermiez la bouche aux 
méchant* : Sic est volunlas Det, ut bene 
fartantes obmntescere faciatis imprvr 
dentium homtntm tguorantiarn. 

La nature de* œuvras k entreprendre 

Il Importe, en outre, de bien définir IM 
œuvres pour lesquelles M doivent dépenser 
avec toute inergie et constance les forces 
catholiques. Ces œuvres doivent être d'un« 
si évidente importance, doivent répondre 
tellement aux beaoins de la société actueH«, 
s'adapter tellement aux intérêt* moraux et 
matériels, surtout ceux du peuple et des 
clauses déshéritées que, tandis qu'elles pro- 
duisent chez les promoteur* de l'action 
catholique tout Je meilleur empressement 
pour 1M grands et certains résultats qu'ils 
s'en promettent eux-mêmes, altes soient 
aussi facilement comprises at accueillies 
volontiert par tous. Précisément parce que 
lM graves problèmes de te vis sociale 
actuelle exigeai une solution prompte et 
sûre, on voit excité chex tous le plus vif 
intérêt de connaître 1M divers modes sous 
lesquels CM solutions se présentent dans la 
pratique. Lu discussions dans un uns ou 
dans Vautre se multiplient toujours davan- 
tage et se propagent facilement au moyen 
de la prasse. Il «at donc souverainement 
nécessaire qne l'action catholique saisisse 
le moment opportun, marobe eu avant cou- 
rageusement, propose elle aussi sa solution 
et la fasse valoir par une propagande ferme, 
active, intelligente, disciplinée, capable de 
s'opposer directement a la propagande 
adverse. La bonté et la justice des principes 
chrétiens, la morale droite que proleasent 
les catholiques, rentier désintéressement 
dM choses personnelles, en ne désirant 
ouvertement et sincèrement autre obose 
Que le «rai, le bton sérieux et suprême 
-l'autrui, enfin tear évidente capacité de 
pourvoir encore mieux que les autres aux 
véritables intérêts économiques du peuple, 
ne peuvent point ne DM ouvrir l'esprit et le 
cœur de tous ceux qui IM écoutent et ne 
pas en grossir tes rangs, de façon è faire 
d'-cux B>i cjarng s^lido, et jüOtUuuct, oaûaôio 
rie résister vigoureusement au courant con- 
traire et do tenir en rMpect 1M adversaires. 

Notre prédécesseur, trhEureuse mémoire, 
Leon X.1ÎÏ, perçut pleinement ce besoin su- 
prêroeen indiquant, surtout dans M mémo- 
raii e Encyclique Rerwn 29ovarum et 
d'aulr is documents postérieurs, l'objet au- 
tour duquel devait principalement M âé- 
reulerl'ectioncatholi'pie. a savoirtosofvf ion 
pratique, selon les principes chrétiens 
de la question sociale. Pour Nous, sui- 
vant aussi CM sages règles, par Notre iiotu 
Proprto du 18 décembre 1903, nous avens 
donné à l'action populaire chrétienne, qui 
comprend en elle tout le mouvement catho- 
lique social, une constitution fondamentale, 
qui pût être comme ia règle pratique du tra- 
vail commun et le lien de la concorde et de 
la charité. Sur ce terrain donc, et dans ce 
but très saint et très nécessaire, doivent 
avant tout M grouper et s'affermir IM 
oeuvres catboliquM, variées et multiples de 
formM, nuis toutes exactement destinées 
* opérer avec efficacité te même bien social. 

(A »Mere.) 

NOS RAISONS DE CROIRE 
axtoM «ai   motifi   u fjgSjjpl  a» arèMsta ■ m — 

par ta n. P  LOatOGL. 8. 1 
Un vet. io-12 de 520 pagei prix : broché, 

2*- '60; part, 0 f.'. 60; - relié toile, 3 fr. 3S; 
tranches dorées, 3 tt. 90; port, 6 fr. 70; 
retié «asai-basane, 3 fr. 6ft; part, Betr. 70; 
— pert «si cou« postal. 
Has qas teste««. U eu «IIMUI da n rap- 

peler léTnani U notre fei, «t de IM fair» 
eeaaaltM «Mt jeunaa goes qui vaat M trouver 
M Bal «rbasaraM irreUateox. * privés dee 
rnattiM <v>> ««hurateal leur« croyance«. 

Il y * aual tear te« mea/a» abrétieu et 
Sur IM ober» ifüteliasinaiiii» e»Oiui««ii un 

voir epéotal d« precapar à tours étVres 4M 
eovrasM qui preuvea-t la vérité de la toi cèxsV 
,teaaa> et estai que «tens stenaloaa Mt certai- 

nement an dMptaa praana tMksiadre es bot. 
Oa y expose les priaovpara« preuves d« la 

i plus 
fangioa ealboiiaue, 'et ebaci 
jMnitoe parles faiuët 

Oa y do«Tie aussi la rêpoase etn objections 
au rattonallgme modaraa. et rautear, toujours 

'   sur   l'autorité   dM  «tvaau   te«  «tua 
montre l'acoord de te acssuM et de la 

«L 
«te« *» Has propre t asemlr 1« fol das* tes 

'"•«• MI« « Une «441 del« obtenu Te ek» 

B.    RUB     B1Y1BD,   PARIS 

• • Pf m rasso-japonaise 
POUR   LA   PAIX 

On télégraphie de Tokio crue les ar- 
rsstgernents préliminaires pour la réu- 
nion des plénipotentiaires font de sérieux 
progrès au côté des Japonais. 

Il est même possible que les représen- 
tants japonais soient prêts i s'embarquer 
pour l'Amérique & la fin du mois. 

Les conditions do Japon 
Un conseiller de la légation du Japon à 

Tienne « déclaré au correspondant du 
Novoïé Vrémia que le gouvernement japo- 
nais n'élabore pas encore 1M conditions de 
paix que ses plénipotentiairu devront for- 
muler è Washington. 

Le Japon désire sincèrement la paix II Mt 
très fatigue d'une longue guerre. 

Le parti de l'opposition dirigé par le 
comte Okuma se prononce seul contre la 
paix. Le comte Okuma cherche a renverser 
par u propagande chauvine le Cabinet qui 
représente la majorité du Barlement guidée 
par le marquis Ito. 

Le Japon prendra pour base de négocia- 
tions les exigences formulées dkns la der- 
nière note du baron Kurino, an y ajoutant 
la réclamation du remboursement des frais 
de guerre. 

Le Japon' se médite aucune exigence 
humiliante pour la Rusai«, ai le rasement 
dM fortifications de Vladivostok, ni U ses- 
sion de Sakaline, ni l'interdiction pour la 
Russie d'avoir une flotte de guerre dans 
l'océan Pacifique, mais le Japon devra se 
prémunir centre une agression russe pen- 
dant une période déterminée. 

LM craintes au sujetdela colonisât ion japo- 
naise en Corée «ont exagérées. LM Japonais 
ont encore beaucoup de place dans l'île 
Yese. On a aussi exagéré le péril jaune, car 
il est difficile d'imaginer un rapprochement 
entre les Chinois, IM Coréens et les Japonais 
dont Us ont été séparés pendant des milliers 
d'années par une grande aaimosité et dM 
guerres continuelles. 

La restitution de la tfandchourie à la 
Chine augmenter* l'influence japonaise en 
Chine. Il sera incroyablement difficile da 
civiliser un pays aussi présomptueux. 

Le Xooote Vrémia estime que cette der- 
nière note de Kurino, qui servirait de base 
aux exigences japonaiSM, ne contenait 
aucune condition de paix réellement inad- 
missible. 

L«« Japonais 
Cnntinnent l'offensive 

h« correspondant du Daily Telegraph à 
Tokio télégraphie le 20 Juin : 

Les Japonais continuent victorieusement 
leur marche en avant. LM deux ailes russes 
sont complètement tourné« ; les opérations 
préliminaires ont commencé dis le 20 mai. 

Aussitôt après la destruction de la flotte 
de la Baltique, 3000 Russes onl évacué le 
nord de ta Corée. LM Russe* onl construit 
sur te Tuaimen trois forts solides et capables 
de résister au courant, pour remplacer ceux 
qui avaient AU détruits par 1M crues. 

La voie Carrée vouant de féxiu sera ou- 
verte au commerce étranger, sous la direc- 
tion d'un Européen. 

Les Russes ont l'intention de construire 
une voie ferrée è travers la Mongolie jusqu'à 
Chan-Ka-Kow (Chan-Hal-Kouan?) 

Pour arrêter Mitchenlto 
On mande de Tokio au Times, le 30 juin, 

que l'offensive japonaise prise le 16 courant 
contre Liao-Yang-Wopeng avait pour but 
de prévenir une opération importante que 
le général Mitchenko préparait depuis 
quelque temps contre le flanc japonais. 
L'escadre de  l'amiral  IJrla 

On télégraphie da Tokio au Daily Telegraph, 
90 juin ; 

Le consul général japonais a informé le 
vice-roi de Liao-Kiang que l'escadre du 
vice-amiral Uriu va faire une croisière dans 
le Yang-Tsé. Craignant que 1M puissanCM 
n'en prennent ombrage et que la population 
ne soit prise de paniqua. Ira autorités 
locates ont soumis la question au gouver- 
nement de Pékin. 

On annonce que l'escadre anglaise sta- 
tionné«! Hong-Kong va se rendre S Weï-Haï- 
Weï et commencer des exercices de tir au 
canon, le 22 juin» au large de la province 
du Chantoung. 

LE VIBROPHONE trr LES 

SOURDS 
Le VIBROPHONE Mt «m «ppareil tarit tu. «rspaïf il inrimibm» 
qui M pk.ee dans le omdmit 4m l'oreille. 

Grâce à son extrême paisianoc et A «a preei- 
tston : 1«B SoorttB entendant et peurent »«sirre 
mie conversalioQ Ptum 4» BouniomM0m»otM. 
Prix : 88 tr RBTOI avec Instruction contre 
sséuUidat poète ou contre mmhonncmmit. 

MAISON OU VIBROPHONE 
»SB,   Avenu*   Dauneanll,   Î8Ï,   part« 

del h. (th. «BOTIOB PBUUIC 

A Kharblne 
D'après nue information japonaise, tes 

forces russM qui stauonneat sur tes ou- 
vrages extérieurs de Kbarbroe au sud, à 
rast et A l'ouest, «anal que dane les torts 
sttués près de la gara ai sur te Seungari 
s'élèvent t 54000 hommes avec plus de 
900 canons. On compta notamment 124)00 ho m- 
sea avec 120 canons sur le Soungari et 
,8000 hommes avec 180 canons t la gare. 
Des forts et des retranchements s'étendent 
sur une longueur de plusieurs milles ont 
élé construits i dM distances de Kharbine 
«rient entre 20 milles 1/2 et 7» milles 1/2. 

De nombreuses mioM ont eut établies. 
Les F.usse« craignent une attaque du sud 

o« de l'ouMt. Chaque jour un train quitte 
Kharbine pour Vladivostok et un train arrive 
de ViadiTObtok i Kharbine. 

HOUVELLES DÖ JOUR 
— Oa commerçant japonais a obtenu oils 

eoncesaio» d« Ibrats et de pêcheries dinslTl« 
ée Qnelpnrt. Un autre a obtenu une lie près de 

— Une basque allemande va «ire ouvert« è 
Yokohama. 

—^A/V^"- 

SCO). 

L'AGITATION EN RUSSIE 
Au Conseil das ministres 

Le Conseil des ministres a continu* »ujonr- 
d'bui la deuxie-ae lecture des rèflemeotA de 
restitution letrfclatiTe et consuiuüre II a 
arrêté la redaction des articles fondamentaux 
de ce règlement, postérieurs aux articles exa- 
miaes précédeinmant. 

Le Conseil examinera, le 23 join, le système 
des elections et lean conditions.| 

L empereur «t les zems t vos 
S'»drossant hier à i empereur, le prince Troo- 

betzkoT a dit en sabstasce que les délégués du 
Congres des ««imstvos et des municipalités lui 
étaient reoonaciavsaiits d'avoir bien voulu les 
recevoir et d'avoir compris qu'il« étaient ame- 
nés près de M itaicpiemeat par l'amour de la 
patrie, par le devoir envers le Tsar et par leur 
conscience do grand danger commua. 

Les tTSofcleo de l'Etat sont principalement 
causée per le désorganisation générale con- 
damnant le pouvoir à 11mpuissance. N'ayant 
pas perdu le patriotisme ni le loi dans le Tsar 
et dans riDobranlable peisaance de la Bussie, 
le people ne peut pas comprendre ses échecs 
et la perturbation intérieure: il se sent trompé 
et croit que le Tsar est trompe aussi, en voyant 
faire le contraire du bien que le Tsar veut. 

Ce sentiment s'accroît dans le peuple qui 
cherche des traîtres partout, parmi les géné- 
raux et les conseillers de l'empereur et parmi 
tous les dirigeants exploiteurs ; oe sentiment 
excite le peanle contre les propriétaires fon- 
ciers, et les membres des classes intellectuelles 
poussent une partie des population« contre 
l'autre; une haine laexorebhe et violente, accu- 
mulée per la misère et la douleur dans de pé- 
nibles conditions économiaoes et par la priva- 
tion des droits, augmente d'autant plus dange- 
reusement quo, prenant le tormedu patriotisme, 
elle allume plus facilement les masses popu- 
laires. 

L'unique issue des ceiandtee intérieures con- 
siste dans la convocation des élus du peuple. 
Mais ce n'est pas toes : pour atteindre les buts 
bienfaisants que le Tsar a tracés U ne s«fnt 
pas de rassemblée qm doit servir en iétantJe> 
sement de la paix intérieure. 4 ^unification des 
diverses parties de le population et à la rénova- 
tion nationale, U faut que tous les sujets se 
sentent également citoyens russes, qu'aucune 
partie de In population, qu'aucun groupe social 
ne soit exclu de le représentation nationale et 
ne devienne ainsi l'ennemi de K nouvelle orga- 
nisation. 

Tous, mêave ceux qui sent d'une autre fei ou 
d'un autre aaag, doivent voir en le Aneaie leur 
patrie, en vous leur souverain. La représenta- 
tion nationale doit compléter f œuvre d'unifica- 
tion et la paciâcation intérieure. 

Il est en consequence désirable que ce ne 
Boit pas une représentât.»« de caatas. L« Tâfer 
n'étant pas le Tsar des nobles, des paysans ou 
des marchands, le Tsar de telle ou telle caste, 
mais le Tsar de toute la Russie, les élue de 
toute la population, appelés à accomplir avec 
vous l'œuvre commune, doivent servir les inté- 
rêts communs de l'Etat et non des intérêts de 
castes. 

Une representation de caste engendrerait 
Inévitablement des dissensions là où U n'en 
existe nullement. 

Parient après le prince Troubetixol. If. Fe- 
éorow, conseiller municipal de Saint-Péters- 
bourg, a formulé son adhésion aux declarations 
du précédent orateur. 

Il a ajouté que, de cuelque maniera que 
l'empereur résolve la question de la guerre ou 
de la paix, la guerre devant un jour ou l'autre 
finir. Il sere, alors nécessaire de guérir les 
plaies économiques et flnaaeieres qu'elle aura 
faites. Il faudra charger le budget annuel de 
nombreux millions, et pour couvrir ces dé- 
penses, un énorme travail sert nécessaire. 

Le progrés civilisateur, le relèvement des 
forces productives du pays ne seront ckoses 
possibles que quand les éléments de mérite et 
les talents qui gisent dans le aeuple seront 
appelés é le vie, quand sera provoquée une 
iiirgeindèpendaUaOedelasociété. «WtreMajesté 
possède des gens de talent, mais as sont peu 
nombreux, et c'est seulement de leurs cabinets 
ou de leurs chancelleries qu'ils peuvent s'en- 
quérir des besoins du peuple, tandis que icauvre 
actuelle exige l'intervention de geas jravtUnt 
dans la vie même. » 

Voilé pourquoi les munMpalités s'associent 
au langage des représentants des zemsasos. 

' •*»* P.qf1*»- Ce auf est arrivé et eu! 
ait inévitablement arriver en Sorvége s'est 

t la revendication nécessaire des droiT«, cons- 

rentreBise de Votre Maje«*, eu Riksdag de 
Suède et au peuple de Suéde, ce qui sait: Ce 
qui vient maintenant de s'aeoompflr en Nor- 
vège est le résultat néoeeweÉre dee événements 
potHaroea uasonels des derates» temps et ne 
peut être changé, et CSSSIBI assjssj aee peuples 
■se oestre non plus awwnréaieat revenir a raa- 
evan état ae choses onioaist le «storthing ne 
peasse pas devoir exasntaer les éifféreatns 
questions relative* à la oosttKotioa et au droit 
subite oui seat aenMoonee dans U lettre de 
Votre kajesté au praeioaai eu Stortbmg en 
relation avec les résolattonu prisée, et au sujet 
desqueUas le Storthing et le trouvanteme*at we 
sont   prononcés —'TtTirwinl d nos manière 

Le storthing a pris une décision qu'il était 
nécessaire de prendre paar rampur son devoir 
Î?,!*/8 kl?*™-*'' «otssuat lm djsso.uttoa de 
l'union entre les HoyenjD*s Unis, le Storthtag 
n a pas en r.aaeaüoa de briser tes sens ^amitié 
des ceux ~ 
devait 
que la m«, OTls. 
mutionaels de la Norvéace. Le yenptss aorvf ,„.n 
n'a jasaais vutasa blesser nionnaur ée la Suéde. 

Lorsque Votre Uajeeve. an CoaasU des mi- 
nistres. Is 97 mai. déolesa ne sas pouvoir sanc- 
tionner la aaaàaésa du fwsilfaBM Fataslm è la 
creation d'na serrioe risi il i lie aorvégieo, 
l'état de choses coma Its usaol ea Norvège 
était fi ébranlé que IT^sssa ne peuvait être 
maintenue plue tonsassaps. Le Storthing de 
Norvège se trouvait éaos le eanisslli de pro- 
curer saas délai un goorvarnoeneot an pays. 
Toute autre issue était Pjrtvée, d'autant plan 
que le goûteraernsat suédois de Votre Majesté 
a la date du 96 awril avait expressément 
repoussé de nouveltos aégosiations II n'y avait 
pas d'autre altemeti-ve que d'obtenir ta disso- 
lution de ("Union ou d'obtenir on acoord relatif 
é de nouvelles fornass anienelles. 

Uns collaboration ayant duré quatre-vingt-dix 
ans sur le terrain des intérêts matériels et 
intellectuels a développé cou, le peuple norvé- 
gien des senti meut« d'amitié sincere et da 
sympathie pour le peuple anédois. La Norvège 
ne se trouvant plus dans une situation humi- 
liante pour son indépendance, ces sentiments 
prendront un nouveau développement, affermi- 
ront et accroîtront l'entente réciproque entre 
les peuples. 

Dans la confiance que lé p suais suédois par- 
tage également oeaft opinion, le Storthing 
demande aux pouvoirs constitués de la Soéde 
de prendre une décision, — tout en reconnais- 
sant la nouvalU situation de ht Xorvéga, ainsi 
qne son droit, comme Etat souverain. — en se 
soi concerne les nége ciaüons nécessaires é la 
liquidation naeie des rapports uuionels 
nint terminée. 

L'empereur leva ensuite son verre ea llrotr- 
neur de la viUe de Hambourg, en l'honneur duj 
yachting (a la voile), de ses adherents et des) 
convives dont quelques-uns ont pris port à U 
course de l'Océan. 

Il a rappelé ns'on avait ainsi démontré ta 
justesse da ce prisaipe : ■ Les mers unissent) 
aiei« ne séparent pas a. n bat ensuite k ht ligntf 
Hambourg- America dont le principe peut servi» 
aussi aux beéattars : « Mon champ icit 3 
morute ». 

A LA  CHAMBRE DES OJefMUrTES 
Au début de ta séance, le gouvernement aélf 

assaiUi de questions  au sujet des scandale*.' 
dans le sud de l'Afrique. 

Puis répondant à uns question relative A ht 
destruction et navire anglais Saint-Kiida par 
an navire russe, M. fieifour a dit que le cor. 
respondent» se poursuit é os sujet arec la 
Russie. Le gouvernement anglais considérf 
cetto aJXaire comme trê* grave, attendu qae 1* 
Russie avait donne l'assurance la plus potùtiW 
que les croiseurs russes ne commelutunnt uluî 
d'actes de cette nature. 

Dssoacoté, le 
ira é tout désir 

disposé A sahe- 
mahte quipour- 

—*S/\#A*v>»*^- 

LA «8S SElBHIBYiOUlWl 
Voici les principaux passages de redresse 

votée lundi soir par le Stort&ing norvégien 
a Sa Majesté Oscar II et qui a été envoyée 
aussi au Riksdag suédois : 

Sire. 
Le Storthing de Norvège solHeite reapeclueu- 

sement d'exprimer é  votre  Majesté, et,  par 

faire _ 
rail, é cette occasion.  Atpe   exprimé   en  vue 
d'assurer    l'indépendance   et    r intégrité    des 
royaumes. 

Au point de vue du droit publie, les deux 
feuples seront é l'avenir sépares; mais le stor- 
lung nourrit la plaine assurance que, sous oet 

étal de choses, il se développera de bannes et 
confiantes relations pour la sauvegarde d'inté- 
rêts communs. 

La liquidation imminente peut avoir Usa sans 
préjuges et sans amertume. 

Le Storthing a fa conviction que ce qui s'est 
accompli sera pour le bonheur des peaples Se 
Nord. 

Le Riksdag s'est réuni hier. 
Le président a prononcé ooe allocutioT) 

dans laquelle il a constaté qae les Suédois 
n'avaient plus aucun espoir de voir l'union 
avec la Norvége.se maintenir, parce que la 
façon dont les Norvégiens t'avaient reniée 
rendait très difficiles toutes les tentatives 
que fan pourrait taire pour reprendre les 
négociations. 

Il a ajouté que les membres de rassem- 
blée avalent eau Pressent conscience de leur 
responsabilité vis-à-vis de ta nation, relative- 
ment a sou avenir, mais espéraient cepen- 
dant que les délibérations du Riksdag actuel 
prouveraient la loyauté des intentions de ht 

NOUVELLES DE L'ÉTRANGZR 
LE i:rersrÊT.E GREC 

Le roi s ebargé K. Balai de con*ösner  un 
ministère deiyaoniste. U. ftalli a demandé on 
délai dun oa deux jours. 

L'opinion dominante est que si les ministres 
persistent é ne pas vouloir conserver leur por- 
tefeuille, les difficultés seraient considérable- 
ment augmentées. 

LE MINISTERE HONGROIS 
Toutes les fractions de l'crpposiiJon coalisée 

ont décidé d'émettre é la séanee d'aujourd'hui 
un vote de defiance contre le Cabinet Peiervarv. 

Le paru libéral a voté une résolution décla- 
rant que le ministère n'étant pas parlemen- 
taire, ne mérite pas la confiance au parti libé- 
ral, qui ne lui accordera pas sua appui. Le 
comte Ttsza est chargé de raiipieaU à U 
Chambre une motion dans oe sens, 

ALLEMAGNE 
Un daseours d*s Guilkmme H 

Pendant le dîner offert par le Otab des régates 
de l'Allemagne du Nord, remportai r. répondant 
au toast porté en son bonneur par le maire 
de Hainbourg, M. Noentbsberg. é proaooeé on 
discours dans lequel il a exprimé la joie sull 
prenait é pouvoir passer, contuse nets de la 
ville de Hambourg, quelques boanee heures 
avec les bateliers du Club des régates.   

Les maux d'estomac les plus 
graves, les dyspepsies douloureuses 
et rebelles ont souvent pour point 
de départ de simples malaises diges- 
tifs, après le repas, qu'on a négligés 
et dont auraient eu raison quelques 
pastilles de Vichy-Etat. Pourquoi 
de Vichy-Etat? Parce qu'elles sont 
fabriquées avec le sel Vichcy-Etat ou 
sel naturel des eaux de Vichy-Etat, 
Célestins, Grande-Grille ou HLopital, 
dont tout le monde connaît les pro- 
priétés digestives. 

Causerie   scientifique 
0BT£mn on ni MéTALLIQUE 

O-WIE FINESSE EXXESSIYE 

O« tau ou«, poor obtenir les fils métalliques 
«asaadsaent fis* employés pour les réticules des 
ipparcih d'asaononue, on forme un peut lingot 
ayant une ftsse an piatine et une enveloppe 
d'argent-, an retire A k filière jusqu'à ce qu'on 
A obtenu un 61 excessivement fia, et alors on 

t* plonge sans l'çau régale qui dissout l'argent, 
«ai buttant que rime de platine réduite i uns 
jitMsse excessive. L'opération est délicate, 
ht. Abraham emplaie un autre naodeopératoire 
plu. lacile, plus rapide, et qui ae réclamant 
pas de manipulation ipeoale est à la portée de 
tous. 

Le fi «tent on veut diminuer 1a section est 
pris comme électrode positiv« dans uoe élec- 
trcieae,Qfi mesure de tamps en tamps ss résit- 
taace électrique,et l'on arrêts le courant quand 
la aetanoo an fil a atteint U valeur voulus. 

Le basa doit eue iras dilué, l'opération een< 
suite ties Uoiesacnt : les fia traités avec les 
■wéesuttoas insdjqué'es conservent une homo- 
généité serffiansa pour qu'oa puis« calculer 
snpxoximaUMemsat leur nouvelle charge de 
sanejsre, toot «implement eu divissnt leur 

i d»<iiptuw antenne par le rapport de 
"aaiisiinrr électrique actuelle «t de leur 

pesunaanj. 

LE P APTE B D'ap^BttftDal 
Pour permettre un« plu* longue 

des substances alimentaires,esopécherteur des- 
siccation ou les moisissures, nombre de produits 
sont enveloppés de papiers impcrmésbles, 
papiers parcheminés ou même isttsnnx métal- 
liques. Le papier detain qui teujuae te cho- 
colat au est le type. On tend i rui 
depuis quelques années l'alutniniunt. 

L'étain était, jusqu'à ce jour, le seul 
employé comme enveloppe des matières aH- 
meouires; sa souplesse et son innocuité le 
rendant particulièrement apte A cet usage. 
Cependant, si l'étain est un métal existant 
généralement à l'état de pureté daas son mi- 
nerai, il ne faut pas oublier qu'on le retire au- 
jourd'hui des hottes de conserves et d'autres 
vues hors de service, «t que, dsns ce cal, il 
est i redouter qu'il contienne du plomb. 

D'autre part, on a souvent tenté d'y ajouter 
ce plecnb pour en diminuer le prix; c'est pour- 
quoi les règlements exigent que les feuilles em- 
ployées aient une teneur de 97'Xd'étair. pur,et 
qu'elles ne rentermeut pas plus d« o,5 % d« 
plomb «t 0,0001 d'arsenic. 

La haete température i laquelle est produit 
raluminium, la nature de ses minerais, celle 
des agents employés dans sa métallurgie, 
rendent impossible ou très Invraisemblable 
l'eiiiicoc« de produits toxiques dans ce »étal. 

Or, par des procédés snéciniques spéciaux om 
est arrivé à préparer des feuiles d'aluminium 
qui ont la souplesse des feuilles d'étain, seules 
employées Jusqu'à ce jour poor le chocolat, le 
«Mata d'éprees, les bonbons, etc., et on peut pré- 
voir que tes ptrmières pourront lutter avec les 
secondes au point de ne de l'hygiène. Malneu- 
rriinsainiH, elfes soat encore d'an prix un peu 
èessé : Le prix ans feuilles d'alutninium, à 
1 c*nuànie de anasanàal e d'épaisseur, serait 
de 8 (aaacs le tilo, avec eme surface de 3o neues 
carrés sa Uo. 

Pour arrivera une solution pins écooomrque, 
on a cherché à fabriquer des papiers métallisés 
recouverts d'une couche d'aluminium, que l'on 
met en contact par ht face métallique avec 
l'objet à conserver. 

Pour les fabriquer, oa fait ussfe de parchemin 
artificiel, c'est-à-dire d« papier sulfurisé ou ana. 
losjua. Les feuilles étant étendues, on applique 
sur ta face libre uoe légère couche de solution 
de restas dans un mélange de liq*ntdes volatils 
(alcool, éther, etc.). 

On accéléra l"*vsporaüon par un coursât 
d'air, puis oa chauffe Uiblenwnc le papier jus- 
qu'au ramollissement de le résine. A oe mo- 
ment, on le recouvre de poudre d'aluminium 
et on soumet l'ensemble à soc action méca- 
nique pour déterminer l'adhérence; le revête- 
ment obtenu est inattaquable, d'après l'inven- 
teur, aux agents atmosphériques et aux corps 
gras. Tout le travail est effectué avec soin et 
rapidité par des appareils mécaniques, et ta 
pDudre appliquée étant en minime proportion, 
«■aspect métallique est réalisé très économique- 
OMQL 

M. Qgier a constaté que le papier à l'alumi- 
nium qu'il a essayé, était très peu perméable à 
l'air par lui-même, car un fragment de chlorure 
de calcium desséché, placé dans un nouet bien 
terme et exposé è Pair humide, ne s'y est liqué- 
fié que très lentement après six jours. 

Cependant, il a été l'objet de quelques cri- 
tiques : an lui a attribué certains défauts qui 
tiennent sans doute è l'inexpérience insépa- 
rable d'une fabrication en ses débuts. On a dit 
que l'isolement obtenu n'est pas toujours com- 
plet, que ces papiers se crèvent souvent ou se 
trouent de petits points qui laissent pénétrer les 
agents atmosphériques, l'humidité dans les ma- 
tières à conserver. Les essais de M. Ogicr mon- 
trent qu'avec quelques soins on pourra éviter 
ces défauts. 

En tous eu, l'idée est intéressante. L'avasjr 
nous fera savoir si ceci tuera cela, si i'alusai- 
ftHim détroaera l étais. 

U QUESTION DO PAIH 
Question vieille comme le monde, et qua les 

bons chrétiens   résolvent uns  commeriéaires 
per Is prière : « Donnez-nous notre pain quoti- 
dien. » 

Dans cette prière, il n'est pas question de la 
qualité du pain, et tes sages se contentant de 
celui qui leur est accordé, soit qu'il s'agisse de 
la galette cuite sur ht pierre chaude, sait qu'il 
s'agisse dd pain riche, s;i cher aux Parisjens. 

Mais notre civilisation, trop ra/naée, ne sau- 
rait se contenter d'une solution si simple, et 
depuis des années, au nom de l'hygiène (cette 
géneuset) on discute sur le meilleur pain à 
consommer. Les uns le veulent complet, bt*. 

dur, coriace et peu appétissant; les autres le 
demandent blanc comme neige, de fine fleur de 
farine, et ne redoutent même pas le borax et le 
savon noir que le boulanger intelligent y ajouts 
pour flatter leur manie. 

M. P. Fsuvel s'est occupé de la question. 
Végétarien depuis plus de trois ans, et sui- 

vant, en outre, pendant plusieurs semaines, on 
régime végétal aussi exempt que possible de 
purines alimentaires et juste suffisant pour 
maintenir l'équilibre aaoté, U a cherché à élu- 
cider le problème de la valeur alirnenuire de 
différents pains de la manière suivante ; 

Pendant une semaine au moins, il consom- 
mait chaque jour 400 grammes, en moyenne, 
du pain i étudiet. Pendant toute la durée des 
expériences, les joerscorrespondants de chaque 
semaine, tous les aliments, sauf le pain, étaient 
exactement les mêmes en nature et en poids. 
Les trois semaines sent donc comparables >our 
par jour et les courbe* quotidiennes des diffé- 
rents résultats des analyses urioaires sont sen- 
siblement parallèles. 

Les expériences ont porté : 1° sur du pain 
blanc de farine de cylindres de première qua- 
lité; s« sur du pain complet, contenant teut le 
grain, y compris le son n un peu de seigle 
(pain Kneipp); 3« sur du pain de munition 
fortement bis. 

Or, voici les conclusions de ces expériences : 
Le pain complet n'offre aucun avantage sur 

le pain bis, il ae fournit pas sensiblement plus 
d'acide phosphorique assimilable et il abaisse 
le taux de l'urée au lieu de l'augmenter. lia en 
ouue riûconvénient d'apporter une quantité 

PETITES   DÉPÊCHES 
— La Congre* ée Madrid a approuvé la nrorofauoQ 

du traite d» comssarc« avec la Suint. 
— M. Xalaqaer, procureur général è La Co& 

fnpréme S Madrid, a offart sa demtuaion. 
— Os annonça offlctaUemeat de Washington qv 

l'accaaaUoo portée par II. Bowen contre M. LoonSf 
d'avoir, étant ministre à Caracas, accepta de l'argent 
•Tone Compagnie américaine poor défendre se« talé 
rets, n'a paa été prouvée. 

— Le rai et La reine de Roumanie sont arrivée % 
Vienne; lia ont été reçus k la gare, par l'emperaaa. 
L'entrevue a été très cordiale. 

DANSLESDD-0RANAL»~ 
Un djich de trois hommes a attaque ren> 

dredi dernier dans la soirée trois Espagnols 
travaillant è la voie ferrée, è 9 kilomètres de 
Ben-Ziresr. 

Le djich s'est retiré vers Sidi-Dahar après 
avoir enlevé deux mulets. Dn djioheur a été 
blessé duo coup de couteau par un «espagnol . 
D a été abandonné en route par ses com- 
pagnons. 

Les deux autres ont été rejoints le lendemain 
entre Hassi-Bou-Amama et le Tamlet par des 
patrouilles de Ben-Zirac et de Talxasa. Us se 
sont défendus et ont été tués dans ta lutte- 
Les animaux ont été repris. Aucun Espagnol 
al 8aharien n'a été blessé? 

Oat incident montre qu'une fois de plus, 
grésse è notre installation dans la région duT 
Bernard, les pillards sont presque toujours 
arrêtés au retour do leurs incursions. 

LE TUNNEL SOÏÏS LA HANCHE 
La semaine dernière sont allés i Gâtait 

KM. Sartiaux, ingénieur en chef de l'exploi- 
tation de la Compagnie du Nord, et Javary, 
mpénieur en chef des services mariUme&àe> 
la même Compagnie. 

Ces Messieurs, auxquels s'était Joint, ft 
leur descente du train, M. Breton, ingénieur 
civil ft Calais, sont montés aussitôt dans ua 
landau et se sont rendus à Sangatte, sur la 
chantier — abandonné depuis vingt ans — 
des travaux de percement d'un tunnel sous- 
marin entre les cotas française et anglaise. 

Cette conférence d'ingénieurs avait ea 
pour but, paraît-il, une reprise procbeioBt 
des travaux de percement du tunnel sous- 
marin. 

Les travaux seraient poussés avec uses 
extrême rapidité, soit ft raison de 19 mètres 
de percement par jour, du côté de l'Angle- 
terre comme de celui de la France, et amè- 
neraient l'achèvement du tunnel sous-marsa 
au bout de cinq années. 

TREMBLEMENT DE TERRE 
Le tremblement de terre continue é Scutari. 

Plusieurs secousses sont ressenties charrue 
jour. De plus, un cyclone a détruit toute ta 

ège citerai ia ni d'Espagne 
b« suparbe cher«! qn« 1« président da la I 

RApnbliqn« a donné an roi d'Espagn« 1« jour 
de s« visits t l'Koole de Saint-cyr, at que 1« 
loi « baptisé immédiatement Saint-Cyr, est 
parti daas on wagon-écurie pour ITspagne, «a 
il est arrivé en parfait «ut. Il a été remis, «a . 
présence du consul de France «t d'an vétéri- 
naire, «us mains da piaueur du roi. SailK-Cyr» 
dont les pied« toat Ira« sensibles, s'étalt l*âS 
meat blesse. D« U le retard qu« «oa llpal« 
aast i ! 

RÉÉDITION 
Les Evangil«« commentés, pour tous tes «t- 

manches de Vannée. — Un vol. in* da 
212 Daces, avec 53 gravures du P. NAIAU, 
S. £ Edition sur paprar fort. couv«rtur« 
rrisa raufrse. 10> mill«. Broché, 1 franc ; 
port, 0 (r. 65; relié percaline, 1 fr. 50; et 
aven tranches dorées, ltr. 75; port, 06-.85. 
Os 52 tain» de l'Evangile, choisis par lEgttse 

pour renaoMtn^menl de« Mêle» «n «too« du 
dimaaohe, a« vaodeet efjalement «n feaiUee. 

Oomm« la« ne« des SainU et ta« Cauao-ic, 
i» dimanche, ils formant une excellente série 
de anacts «lustrés peu coûteux et dont la leotuT« 
en famille peut opérer un grand bien. 

3D exemplaires du mime évangile coûtent 
0 fr. 35, port, 0 fr. 10. 

M exemplaires, 0 fr. 40. port. 0 tr. 35. 
100 exemplaires. 0 fr. 50. port, 0 fr. 50. 
Aux Comités at aux dépositaire« de 1a Crofcr 

et du Pilerin, \m Evangiles commentés sont 
laissés  a un  «emi-centime l'exemplaire,  par 
minima«! ae SO exemplaires de chaque sujet. 
le port eat «n sue : 0 fr. 60 pour 609; 0 fr.8» 
pour ta»; 1 «r.26 pour 2000.   

vier» de ni»sa. «hast, piano et violon ad bt- 
Mtum!o>Brv«Biont.ru«d'Anjou, 4. Paris. VI1K 

* 

•rjHKVBLTX CLAIM 
et lenans touffus, par l'EaSruu ( 
BénêdMtiru du Mont Mo,)****, «n MT. 
la chute et retarde la déooltirauon. t> fr. 

*Pl£îsenV3n,rs»S^ 

sensiWe de purines, il irrite l'intestin c 
l'assimilation des autres aliments. 

Le pain bis, au contraire, donne des fésuftatl 
supérieurs au paia blanc, sans asoir aucojjdel 
inconvénients du pain complet. 

LE « COSMOS  » 

Parmi les poissons de nos na-ra, le semno» 
présente une particularité curteuee. HaUtassj 
ea temps normal les eaux salées de l'Océan, I 
remonte, à l'époque du frai. Les fleaves et 1st 
rivières d'eau douce. Quelle est rexpHcauoa eV 
eet instinct étonnant ■? A ce problème, le Coi sa sa 
du 34 juin fournit uns réponse fort plausible. 

Le même numéro donne l'histoire et l'iraasM 
des trois personnages automates de Jacsuai 
Droz, nui émerveillèrent la cour de Louie XMj 
L'un d'entre eux pinçait ta guitare, l'astre sert 
tait posément, à la façon d un penseur rassis 
et la dernier, à qui sos inventeur et oonatruc 
teur imposa le métier de dessinateur, moatrtj 
ses talents en traçant en presence du roi et d« 
la reine, des portraits bien réussis des deui 
augustes personnages: le Co autos reprodua 
ces curieux dessins. 

A Mitres articles. — La marée dans un bete; 
de mercure, Faiseurs de pluie en Afrique, Lei 
omnibus automobiles. Transmission précise si 
l'heure par le téléphone. Le sucre en médecine 
Fabrication du papier au TonJcin, Histoire dé 
coton. L'exposition iniernaUonale d'hceticuf 
turc. etc. 

Demand** «n numéro spécimen, 5. ng 
Bayard. 
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